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134 J. SCHAUDER

L'emploi des équations intégrales n'est plus nécessaire ni la
construction de la fonction de Green. Posons

(25)

u est alors une opération fonctionnelle F(Y) de Y et l'équation (24)

prend la forme

T + [F(Y)] (Y) / (26)

En introduisant la notation

W(Y) Séj.^-F(T) + cF(Y) (27)

nous avons
Y + W-fF) / (28)

Nos limitations prouvent que W(Y) est une opération linéaire
complètement continue à laquelle est alors applicable la théorie
développée en 1915 par M. F. Riesz. On en déduit immédiatement

l'alternative suivante: l'équation non homogène (24) est

toujours résoluble ou bien l'équation homogène admet une
solution non nulle s'annulant sur la frontière.

VI.

Remarquons encore que ce procédé permet de traiter l'équation

(24) pour des coefficients continus seulement et même
bornés. J'ai démontré le résultat en question dans une note dans
les C. R. de VAcad. des Sciences, décembre 1934. Pour le moment
je me borne au cas de dimensions n 2. La fonction u est

continue 1, ses dérivées premières et secondes existent presque
partout et l'équation (24) est valable seulement dans ce sens.

ii u satisfait à la condition de Holder avec l'exposant — et ses dérivées premières

satisfont à cette condition sur presque chaque droite parallèle à une direction
arbitrairement fixée.
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J'ai appliqué ces résultats dans une deuxième note dans les

C. R.1 à l'équation elliptique quasilinéaire

A (x, y, z, p, q)r + 2B (x, y, z, p, q)s + G (x, y, s, p, q) t

D (x, y, p, q) (29)

AG — B2 > A > 0

à coefFicients continus et bornés en x, y, 2, p, q. Le problème de

Dirichlet est ici toujours résoluble dans le sens que nous venons
de préciser 2. On obtient ce résultat par l'application du théorème

du point invariant sous la forme exposée dans mon travail
dans les Studia Math., 2, pp. 171-180 3. C'est en, quelque sorte
une généralisation de mes résultats antérieurs concernant l'équation

de forme normale

Az f(x, y, z, p, q)

où / est seulement continue.

VIL

Nous avons montré comment on peut traiter le problème de
Dirichlet. Les autres problèmes aux limites, la construction de
la fonction de Green etc. ne présentent maintenant — il faut
le souligner — plus aucune difficulté. Je voudrais exposer ici
encore la construction de la fonction de Green 4.

1 26. XII. 1934. La 12me ligne de la page 1567 de cette note doit être lue: «limites
arbitraires suffisamment régulières ».

2 Remarquons que la méthode développée ici pour limiter une solution est très
générale; nous pouvons de chaque évaluation de solutions des équations de Laplace
et de Poisson passer à une évaluation analogue pour les équations elliptiques générales.
On peut alors faire différentes hypothèses sur les coefficients aik.

3 Je m'appuie ici sur le théorème II du travail cité p. 175. Remarquons à cette
occasion que la démonstration du théorème I (p. 173) de ce travail donne le théorème
en question du point invariant seulement pour les espaces métriques et linéaires dans
lesquels zéro possède des voisinages convexes arbitrairement petits.

4 Une fois résolu le problème de Dirichlet il est très facile de construire la fonction
de Green G (X, E). Dans le cas de l'équation de Laplace cette fonction de Green s'obtient

1

en retranchant de la solution une fonction harmonique qui sur la frontière est

égale à cette solution fondamentale. Dans le cas général on opère de la même façon;
on définit immédiatement la partie singulière. On doit alors en retrancher la solution
d'un problème de Dirichlet posé pour une équation L(u) f.


	VI.

